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LE MIROIR paie n’importe quel prix les documents photographiques relatifs a la guerre, 
presentant un interet particulier. 





NOS BRILLANTS CHASSEURS D’AFRIQUE SUR LA LIGNE DE FEU 


Fidöles au souvenir de leurs aines qui, ä Sedan, arrachaient des mots d’admiration &: l’ennemi, 
les chasseurs d’Afrique se sont dejä couverts de gloire. Cet instantan& a &t& pris en pleirie bataille. 
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DANS LES TRANCHEES DE LA 


ROUTE D’YPRES 





SOLDATS ANGLAIS ATTENDANT L’HEURE DE LA RELEVE DANS LEURS TAUPINIERES 


Le sol de la vieille Flandre est partout coupe de tranch&es profondes 
oü se tiennent perp&tuellement sur le qui-vive des combattants que 
nulle fatigue ne peut abattre. La plus franche gaiet& r&gne dans ces 
trous - Sg des soldats r&ussit ä rendre presque confor- 





tables. Alors que les Allemands sont devor&s par la vermine, les 
allies observent les lois de ’hygiöne et se construisent jusqu’ä des 
bains-douches. Les Anglais surtout sont &tonnants, ras&s de frais, 
propres et nets comme s’ils etaient arrives la veille de la caserne. 


JEUNES FILLES DISTRIBUANT DES NOIX AUX SOLDATS BELGES A FURNES 


Les hommes qui se sont battus dans les tranchees, souvent sans 
discontinuer pendant plusieurs jours, sont ramen&s en arritre oü ils 
Prennent un repos bien gagn&. Ceux que nous voyons ici, ä quelques 
kilomötres de Furnes, ont pris part aux furieux combats sur les 


bords de I’Yser. En attendant de retourner au feu, ils racontent 
leurs aventures aux habitants du pays. C’est ä qui leur donnera des 
journaux, du tabac ou des fruits. Des jeunes filles courageuses, que la 
proximite de la bataille n’efiraye pas, viennent leur offrir des noix. 








Mardi 10 novembre. — Le brouillard rend 
difficiles les op€rations, surtout de Partillerie. 
Neannioins, nous enregistrons des avances 
dans le Nord et nous repoussons les Allemands 
sur la crete des Vosges. 

Les Russes ont battu les divisions otto- 
manes 'qui etaient parties d’Erzeroum pour 
couvrir la ville; ils sont entres par Soldau sur 
le territoire de la Prusse orientale, & l’ouest 
de la Mazourie, cette place commandant une 
des voies ferrees qui nmıenent de la Pologne 
vers la Baltique. 

Le grand £tat-major allemand retire des 
troupes de Belgique pour les envoyer & la 
frontiere orientale contre les soldats du tsar. 

Le Breslau a bombarde le port russe de 
Poti sur la mer Noire, mais il a et accueilli 
lui-meme par une canonnade en regle et s’est 
alors retire. 

La promenade du lord-maire a eu & L,ondres 
un €clat inaccoutume. Des detachements de 
toutes les arınes britanniques et des contin- 

ts coloniaux y figuraient. Au banquet au 
Guildhall,-des discours & I’honneur des allies 
ont &t€ prononces par lord Kitcheneı, ministre 
de la Guerre, et par M. Paul Cambon, ambas- 
sadeur de France. 


Mercredi ıı novembre. — La bataille a 
repris dans le nord de la France et dans les 
dres un ton particulierement violent. 
Deux des grands croiseurs allemands qui 
€cumaient les mers, en capturant ou en cou- 
lant les navires de commerce, ont &t& mis hors 
de combat. Le Kanigsberg a ete bloque& par 
le croiseur anglais Chatham, sur la cöte de 
l’Afrique orientale allemande. L’Ernden a &te 
brüle dans les parages des iles de la Sonde, 
le croiseur australien Sydney. Comme le 
dit P’amiraute anglaise, seule l’escadre alle- 
mande du Chili reussit a &chapper aux coups 
des .allies. 2 
I.es Russes continnent leur penetration 
methodique en Prusse orientale. Ils out re- 
& les Allemands, qui ı@sistaient ä L,yck, 
vers les lacs de la Mazourie, pays ingrat s’il 
en fut : ils ont fait sauter des ponts de caemins 
de fer, ä Pest de Leidenburg, dans la region 
de Soldau. D’autre ‚ ils sont arrives ä une 
trentaine de kilometres au nord de Cracovie 
dont l’investissement s’annonce aussi pro- 
chain. : 


Un membre du Parlement anglais — le pre- 
mier —- est mort au feu. C’est A. O’Neill, 
capitaine aux life-guards et depute d’Antrim. 

Un violent combat a eu lieu pres d’Erze- 
roum, entre Kusses et Turcs. 

Les Serbes ont de nonveau tenu tete aux 
Autricbiens, qui essaient une fois de plus de 
forcer leur frontiere. 


Jeudi ız novembre. — Les Allemands ont 
reussi A entrer dans Dixmude en Flandre, 
mais comme au nord de cette place, nous 
poussions notre ee progression, ils n’ont 
pu tirer parti de leur avance. Et c’est en vain 
qu’ils ont essay&, une fois de plus, de franchir 
l’Yser — le fleuve sur la rive gauche et dans 
le ecours duquel ils ont laisse tant d’hommes 
dans les Br jours du mois. On sent qu’ils 
tentent l’efiort de €, pour pallier l’effet 
de leurs plus r&cents Echecs. 

Notre position s’ameliore le long de l’Aisne 
et en Lorraine, entre la fort de Parroy et la 
zone des depressions qui se trouve vers Dieuze. 

Les arriere-gardes russes poussent vivement 
les troupes allemandes dans la Prusse orien- 
tale. 

Les joumaux anglais annoncent que le 
chancelier de Bethmann-Hollweg aurait fait 
des propositions de paix au gouvernement de 
Pe itions qui, bien entendu, 
auraient ete . Depuis le 5 septembre 
les allits sont engages les uns vis-ä-vis des 
autres par un pacte precis et aux termes de 
cet accord nul ne conclura la paix separement. 
La demarche de M. de Bethmann-Hollweg 
vis-A-vis du pays auquel il a lanc& sa premiere 
declaration E guerre, au debut de la guerre, 
atteste son inquietude. Il est manifeste que 
le kaiser a ende une invasion rapıde de 
. 1’empire par les forces russes. 
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LA GUERRE 


Les combats entre les troupes russes du 
Caucase et les Turcs pres d’Erzeroum, ä 
Keuprikeui, n’ont pas encore abouti ä une 
solution. 

Le loyalisme des Musulmans ressortissants 
de la France se marque de mille fagons, et il 
est ä noter que le sultan Mebmed V, en depit 
des excitations allemandes, nm’a encore 
os& proclamer la guerre sainte de l’Islam. Le 
bey de Tunis a adresse un appel & son peuple 

Iui demander de remplir tous ses devoirs 
e fidelite vis-a-vis de la France. 


Vendredi 13 novembre. — Les Allemands 
qui avaient pris pied ä nouveau sur la rive 
gauche de I’Yser ont et encore une fois re- 

usses. Sur tous les autres secteurs du front, 
eurs attaques ont et& energiquement brisees. 

Les Russes, qui etaient entres dans la Prusse 
orientale Stalupoenen et par Soldau, ont 
occupe Johannes! ‚ dans la region des lacs 
Mazures, dont les Allemands ont fait un for- 
midable camp retranch€. Plus au Sud, ils ont 
refoul& les arriere-gardes ennemies pres de 
Kalish, et enfin, en Galicie et en Bukovine, 
ils ont complete la deroute des Autrichiens. 

Ceux-ci, il est vrai, pretendent avoir rem- 
porte-des ge les Serbes, mais les 
communiques proclament l’inanite de 
ces affirmations. D’ailleurs le general Pottorek, 
qui commande les deux armees operant contre 
le royaume, adresse un appel supr&me ä ses 
troupes. Il est Evident que l’Autriche-Hongrie 
fait un efiort desespere contre les Serbes et 
les Montenegiins afın de masquer ses defaites 
en Galicie et en Pologne. 

La canonniere anglaise Niger a &t& coulee 
par un sous-marin, pres de Douvres, mais 
gräce au sang-fioid du commandant, tout 
V’equipage a pu ötre sauv£. 

Les relations deviennent de plus en plus 
mauvaises entre Autrichiens et Allemands. 
Des rixes meme ont eu lieu sur le front. Les 
Autrichiens se plaignent de l’autoritarisme 
des Allemands qui les commandent : ils re- 
prochent & leurs allies de les exposer syst&ma- 
tiquement pour mieux se Soustraire eux- 
memes au peril. 

Les banques suisses, qui n’ont sans doute 
plus foi dans le succes de /’Allemagne, 
refusent ses billets de banque. 

Dans l’Armenie turque, les Russes, apres 
avoir occupe la region de Bayazid, comple- 
tent leur succ&s en s’emparant de celle d’Ala- 
schkert. Les communiques ottomans, apres 
avoir celebre des succes imaginaires, ont 
maintenant disparu. 

Un courant de plus en plus fort se dessine 
aux Etats-Unis en faveur d’une protestation 
contre toutes les ae du droit interna- 
tional commises e ement et 
Petat-major de Berlin & er E 


Samedi 14 novembre. — Les troupes fran- 

ises tiennent bon derriere le canal de I’Yser 
que les Allemands n’ont pas re&ussi & franchir, 
en depit de leurs efforts incessants. Autour 
d’Ypres, nos positions n’ont pas varie, et c’est 
la e V’ennemi avait cru trouver le point sen- 
sible de nos lignes. 

Entre Armentieres et l’Oise, avance gene- 
rale de notre cöte, et nous sommes arrives 
aux reseaux de fils de fer qui gardent les tran- 
chees allemandes. Un detachement ennemi 
a ete, par nous, enleve en Lorraine. 

Les Russes cheminent pas ä pas dans la 
region des lacs Mazures que l’Etat-major prus- 
sien croyait avoir constituee en camp re- 
tranche ee On anneonce que de ce 

- cöte cet u. aurait completement 
change son plan d’operations. Guillaume I 
a lance une proclamation & P’armee de Silesie 
Be iui demander de tenir jusqu’& ce que 
’armee de Flandre ait occupe Calais et Bou- 
logne. 

Des mutineries de soldats tures ont eu lieu 
en Thrace contre les officiers allemands. 

Le parti nationaliste- italien, dont le chet 
est Me Aeiesenl: reclame PIE, 
apres les partis d&mocratiques, la eration 
armee de la peninsule pe la Triple Bntente, 





En Roumanie, les manifestations se multi- 
plient dans le m&me sens. 

L’Espagne a decid& de demander une r&pa- 
ration pecuniaire & ’Allemagne pour l’ex&cu- 
tion de plusieurs de ses nationaux ä Liege. 


Dimanche 15 novembre. — Le bulletin offi- 
ciel francais, dont on sait la sobriete coutu- 
miere, dit que la jourmee a et€ bonne pour 
nous, de la mer du Nord ä Lille. Et, en effet, 
les attaques des Allemands ont ete brisees 
avec de pertes pour eux, — dans le 
Nord aussi bien que dans l’Argonne. 

Des drapeaux allemands ont’ et€ trouves 
ensevelis dans les tranchees et remis au mare- 
chal French, ces tranchees se trouvant dans 
la zone de combat britannique. 

Les Russes ont occup£, en Galicie, Tarnow, 
ä 75 kilometres ä P’est de Cracovie; en Prusse 
orientale, ils ont continue leurs progres. 

Deux sous-marins allemands ont &t&, pense- 
t-on, mis hors de combat sur la cöte anglaise. 
Un torpilleur japonais a coul& sur une mine 
pres de Tsin-Tao. i 

L’Angleterre a besoin de 5.625 millions de 
eredits nouveaux pour le recrutement de son 
armee qu’elle pousse avec activite. 

Un croiseur britannique a detruit les forts 
tures de Cheikh-Said, sur la cöte d’Arabie, 
apres quoi l’infanterie indienne s’est emparee, 
presque sans pertes, de la position. 

L’Italie marque une vive inquietude au 
sujet de Pagitation panislamique en Libye, 
agitation qui aurait &t& provoquee sur les inci- 
tations de l’Allemagne. 


‚Lundi 16 novembre. — Les Allemands ont 
et& repousses de la position tres Etroite de la 
rive gauche de /’Yser qu’ils occupaient en- 
core, en sorte que tous les combats de la 
semaine derniere, qui leur ont coüte tant 
d’hommes, restent steriles pour eux. 

Les Russes ont gagne 100 kilometres de 
terrain dans la Prusse orientale, entre Stallu- 
poenen et Angelburg, au debouche nord de la 
Mazovie. Ils enveloppent maintenant toute 
la region des lacs Mazures d’oü ils debus- 
quent pied & pied leurs adversaires. Ils livrent 
encore des batailles inin ues sur le 
front de la Vistule, & l’est de Thorn, pres de 
Kalisch, pres de Czenstoschow, et en Galicie, 
oü se poursuit regulierement la marche sur 
Cracovie et le refoulement des forces austro- 
hongroises vers les Carpathes. D’aucuns pre- 
tendent me&me que Cracovie serait livree sans 
combat. Le tsar, repondant sans doute aux 
recentes propositions allemandes — que le 
cabinet de Berlin n’a pas dementies — de- 
clare qu’il ne conclura pas la paix avant 
d’avoir totalement brise la resistance de 
Y- Allemagne. 

Lord Roberts, ’un des plus grands hommes 
de l’Angleterre, est mort & l’äge de quatre- 
vingt-deux ans. Il etait venu visiter en ce 
le cantonnement des troupes indiennes dont 
il avait &t& longtemps le chef supr&me et avait 
contract€ une pneumonie. Ä 

On sait qu’il avait fait campagne en faveur 
de la conscription, du service personnel obli- 
gatoire, estimant que l’Angleterre ne tiendrait 
tout son röle dans le monde que le jour oü 
elle aurait une force arm&e permanente consi- 
d£rable. i 3 
. La presse britannique tout entiere rend 
hommage ä la m&moire du defunt, et ä la 
justesse des idees qu’il avait tant de fois 


Le cabinet de Londres annonce, dans une 
note officieuse, qu’il n’attaquera pas le lit- 
toral arabe et que tout au contraire il viendra 
en aide eventuellement ä la r&volte des tribus 
arabes contre la Turquie. Ce sonlevement 
que l’on peut en effet escompter, carla sedition 
est a l’etat presque chronique en Arabie, 
ereerait aux Jeunes-Tures de tres serieux 
embarras, et d’ailleurs la popularite d’Enver 
bey & Constantinople m&me diminue de jour 
en jour. On l’accuse de trahir les interets otto- 
mans au profit du kaiser. 

Le nouveau ministre de la Guerre italien, 
le general Zuppelli,a demand& 400 millions de 
eredits pour la remise en Etat des armements, 
et le conseil des ministres les a,accordes. 
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GRANDE BATAILLE DES 


PENDANT LA 
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A DROITE TROIS SHRAPNELLS ECLATENT. A GAUCHE UN VILLAGE FUME, INCENDIE 


La region comprise-entre Nieuport et Dixmude a &t& ravag&e plus 
qu’aucune autre peut-etre depuis le d&but de la guerre. L’artillerie 
engagee de part et d’autre comprenait au moins cing cents pieces 
parmi lesquelles des canons anglais tirant des obus ä la Iyddite. 


ugs BEWERTERTRTTT 


Les canons de marine allemands et les howitzers de vingt-huit 
centim£tres, pendant trois semaines, criblerent de metal les maisons 
et les retranchements. Cet instantane a &t& pris sous le feu de 
l’ennemi. A la m&me seconde, trois shrapnells &clataient ensemble. 





UNE AUTO BLINDEE BELGE EN ACTION PRES DE LOMBAERTZYDE 


huit fois plus &lev&es que celles des Anglais, des Belges et des Fran- 
cais r&unis. Cette photographie a &t& prise en plein combat tandis 
que des mitrailleurs belges se retiraient lentement apres une 
fructueuse reconnaissance. Aucun d’entre eux n’avait &t& bless£. 


La bataille en Flandre restera l’une des pages les plus sanglantes 
de cette guerre. Tandis que les Allemands, essayant de franchir 
l’Yser, se faisaient tuer en masses compactes, les allies rivalisaient 
de courage et de bravoure. Les pertes’ effrayantes de l’ennemi sont 
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INSTANTANES PRIS SUR LES BORDS DE L’YSER 





SOLDATS BELGES TIRANT SUR LE FRONT FANTASSINS ABRITES. AU BORD D’UN CANAL 


Avec :le sang-froid dont ils ne se departent jamais, les Belges Les Flandres, avec leurs canaux, offrent d’excellentes ressources, 
tiennent bon sous la mitraille, conservant leurs positions. pour s’abriter, aux Belges qui connaissent ä fond le pays. 
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TROUPIERS PARTANT AVEC LEUR FOURNIMENT QUELQUES HEURES DE REPOS EN ARRIERE DU FRONT 


C’est en entonnant leurs chansons de route que nos pioupious vont Entre deux s&jours dans les tranch&es, les hommes vont, en arriere, 
ä la bataille. Leur sourire en dit long sur leur &tat d’esprit. se reposer un peu, mais ils s’ennuient vite dans l’inaction. 





VILLAS BOMBARDEES AU BORD DE L’YSER UNE CHAPELLE DETRUITE PRES DE NIEUPORT 


D’une rive ä l’autre les obus se sont croises pendant des jours et des Lä encore, les Allemands ont affırm& leur rage destructrice. Les 
jours et les maisons de la region ont beaucoup souffert. artilleurs se sont acharnes stupidement sur cette £glise. 
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NOS AVIATEURS S’ABRITENT DERRIERE LES NUAGES 


i 


Apıe&s la guerre, nous connaitrons par le detail les exploits de nos 
hommes-oiseaux. Dejä, ä travers le laconisme utile des communi- 
ques officiels, nous les devinons multiples et merveilleux. Des noms 
ont &t& prononc&s; nous savons que parmi tant d’autres, Garros, 


B 


2 j 


Volant generalement ä une altitude de deux mille metres, les avia- 
teurs tirent ingenieusement parti des rideaux de nuages, abondants 
en cette saison, pour &chapper au regard de l’ennemi. Puis, au mo- 
ment opportun, plongeant par une trouee, ils lancent leurs projectiles 





PEGOUD PART EN TOURNEE AVEC HUIT BOMBES SUR SON APPAREIL 


MER DE NUAGES PHOTOGRAPHIEE PAR UN AVIATEUR MILITAIRE 


no 





Brindejonc des Moulinais, P&goud, se sont distingues. Ce dernier 
surtout est l’auteur de prouesses qui agrandiront son aur£&ole. Etats- 
majors allemands “ arros&s”’, convois detruits, il ne compte plus ses 
faits d’armes. Le voici prenant le depart avec de redoutables engins. 


x 


ki r“ 





avec une precision stupefiante. Si on ne nous parle d’eux que suc- 
cinctement en ce moment, les Allemand$ connaissent bien l’adresse 
et la folle bravoure de ces &claireurs a&rie=s qui effectuent chacun 
jusqw’ä trois et quatre reconnaissances fructueuses chaque jour. 
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AU CAMP DES TERRIBLES PETITS GURKHA 





OFFICIERS GURKHA RECEMMENT DEBARQUES A MARSEILLE UNE SENTINELLE 
On a de&jä beaucoup parl& des troupes indigenes venues de I’Inde. Parmi ces fiers soldats de bronze, les R&cemment encore, les Gurkha 
plus curieux sont ces terribles Gurkha aui semblent n&s pour faire la guerre. Vivant sur les pentes de portaient cette petite calotte. On 
YHimalaya, ils supportent les fortes chaleurs et les grands froids. Insensibles ä la fatigue, ils dorment leur a donn£ depuis des chapeaux 
souvent assis, le menton appuy& contre un arbre. Voici quelques-uns de leurs “ subadar ” (officiers). de feutre releves sur le cöte. 


eg 





UN SOUS-OFFICIER UN COIN DU CAMP DES GURKHA EN FRANCE 
Les chefs ont une grande autoritt A cause de leur imp£tuosit&, les terribles petits hommes ne sont utilises qu’au dernier moment, quand 
sur leurs hommes jusqu’ä ce que ils’agit d’enlever une position dangereuse. Ils chargent le poignard aux dents, brandissant leur fameux 
ceux-ci chargent Pennemi. Rien “ochuri”, sorte de serpe ä lame &paisse qui est Parme de leur race. Habitues ä gravir les pentes les 
alors ne pourrait les retenir. phas abruptes, ce sont de mietveillenx sauteurs et des grinipettts que rien n’arröte. 
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Un detachement belge retour du combat sur I’Yser et qui va prendr 
Pendant les grandes batailles qui ont ravage la Flandre occidentale, les fantassins, isolesou en groupes, ils defilaient, precedant de longs conv« 
routes qui conduisent ä Nieuport offraient un spectacle ä la foistriste lesuns allant au feu, les autres en revenant, &changeant au passage 
lazzis dröles. La photographie que nous reproduisons ci-dessus pourı 


et r&confortant. Les graves paysans flamands retournaient, un ballot 
& l’epaule, ä leursvillages detruits, puis c’&taient des soldats: cavaliers, r&sumeı toute cette phase de la guerre. Des soldats revenant du fro 
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35, DES SOLDATS INVAINCUS ET PLEINS DE CONFIANCE 
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passe devant l’eglise de 






wait 


un peu de 





repos, 
s, gais ä leur habitude, passent devant l’eglise aneantie de Nieuport. Ici jolies stalles et un tabernacle du xv® siecle, un autel de style baroque, 
es des pierres Ecroulees sous les obus allemands, lä de la confiance orn& de sculptures de 1830, et de vieilles pierres tombales. On voit ce 


qu’il en reste. Certes, on relövera les maisons et les &glises, mais qui 


it  inebranlable.C’est ä la fois la Belgique d’aujourd’hui et celle de demain. 
rendraä la Belgique ses dentelles de pierre, ses inestimables tresors d’art. 


t, L’eglise de Nieuport, de style gothique, possedait un tres.beau jub£, de 
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BERLIN COMMENCE A SE RESSENTIR DE LA GUERRE 





LA VILLE FAIT DES RESERVES DE POMMES DE TERRE 
Le prix des vivres continue ä s’&lever dans la capitale allemande et 
bien que les journaux ne cessent d’annoncer des victoires, la popu- 
lation s’inquiete. De grandes quantit&s de pommes de terre sont 
amenees chaque jour pour suppl&er au manque de farine. 





Fre 


LES TRAMWAYS SONT TRANSFORMES 
La plupart des bätiments publics ont &t& am&nage&s en ambulances 


et pourtant la place manque pour abriter les blesses. On a utilise 


jusqu’aux €coles et, dans les faubourgs de Berlin, les instituteurs en 
sont reduits ä faire la classe dans de vieilles voitures de tramways. 
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AGENT SURVEILLANT LA DISTRIBUTION DE LEGUMES 

Les autorit&s berlinoises ont dü prendre des mesures pour empächer 

les sp&culations sur les vivres et des prix maxima ont &te& fixes. La 

vente des pommes de terre qui, de plus en plus, remplacent le pain 
devenu rare, se fait sous la surveillance de la police. 





CANONS PRIS AUX RUSSES ET EXPOSES A BERLIN 
Pour redonner confiance äla population impressionnee par le chiffre 
des pertes allemandes, on s’efforce ä l’enthousiasmer en exposant 
devant le palais imperial des troph&es de guerre. Mais le nombre 

de ceiix-ci n’augmente pas vite et les Berlinois s’en apergoivent. 
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Auto-canon (piece de 75) titant sur un avion allemand. 
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LA MARCHE VICTORIEUSE DES RUSSES EN AUTRICHE 





PONT SUR LE DNIESTER DETRUIT PAR LES AUTRICHIENS DANS LEUR RETRAITE 





Tandis que le flanc gauche de l’arme&e autro-hongroise combattant des Karpathes. Pour tenter d’arräter l’elan victorieux de nos allies, les 
en Galicie &tait completement envelopp& par l’arım&e russe, dejä Autrichiens ont tout detruit sur leur passage. Ils ont fait sauter, ä 
victorieuse sur les hauteurs de Lysagora et de Kielce, l’aile droite, la dynamite notamment, les ponts lanc&s sur le Dniester. On voit, 


vaincue sous Lemberg et Tarnopol, battait en retraite vers les cols a gauche de celui-ci, le pont de bateaux construit par les Russes. 
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LES RUSSES BOMBARDENT LES VILLES MAIS EPARGNENT LES EGLISES. 
Quand les avant-gardes d’une tr&s forte colonne russe, debouchant occup&e par des forces importantes, fut noy&e sous un ouragan de 
au sud-ouest de la riviere Nino, ont occup@ Miechow, un tres vif mitraille. Sur cette photographie prise le lendemain de l’occu- 


combat a eu lieu dans cette ville situ&e ä une trentaine de kilome£tres pation de Miechow, on constate que les artilleurs russes, dont 
au nord de Cracovie. Les canons rüsses ont fait merveille et la ville, le tir est merveilleusement precis, savent &pargner les &glises. 
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SOLDATS RUSSES GARDANT DES PRISONNIJERS AUTRICHIENS 


On &value & un minimum de 100.000 hommes les pertes &prouvees par les Austro- 

Allemands sur la Vistule. Du 23 octobre au 5 novembre, les Russes ont fait 323 offi- 

ciegs et 21.750 soldats prisonniers. Les Autrichiens captur&s ne cachent pas leur haine 
contre les officiers allemands qui les exposent sans cesse et les brutalisent. 


ALLIES SUR L 


CANON RUSSE DISSIMULE AU BORD D’UNE ROUTE, PRES DE SANDOMIR 


Les Allemands, chasses de la Pologne russe, ont abandonn& tout Malgr& cela, l’artillerie russe les a poursuivis impitoyablement, 
espoir d’y regagner du terrain. Non seulement ils ont fait sauter tous exercant dans leurs rangs d’&pouvantables ravages. Les froids qui 
les ponts, mais ils ont &t€ jusqu’& labourer les grandes routes pour viennent favorisent nos allies et vont ame&liorer les conditions de 
rendre plus difficile la marche des arme&es du grand-duc Nicolas. transport en Pologne. Ils ne peuvent qu’&tre nefastes aux Allemands. 
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DRAPEAU PRIS AUX AUTRICHIENS 


Les trophees russes conquis sur la. Vistule sont 

innombrables. Ils comprennent, outre plusieurs 

drapeaux, 4 obusiers, 52 canons, 50 mitrailleuses 
et d’&normes quantit&s de munitions de guerse. 
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LA DESTRUCTION SYSTEMATIQUE D’ALBERT 





L’EGLISE SE DRESSE INTACTE PARMI LES RUINES UNE RUE BORDEE DE MAISONS INCENDIEES 
Pendant de longs jours les Allemands se sont acharn&s ä bombarder Cent cinquante maisons, au moins, ont &t& incendiees et plus de 
Albert, menageant les bas quartiers et detruisant les usines du cen- deux cent -cinquante autres detruites en leur presque totalit€ par 
tre. Cyniquement, ils ont &pargne l’&glise, pour bien montrer qu’ils les “ marmites” allemandes. De toutes les usines florissantes qui 

tiraient en toute connaissance de cause sur les autres Edifices. - faisaient la prosperit& d’Albert, deux seules subsistent. 
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ASPECT OFFERT PAR LA PLUPART DES MAGASINS DANS LA GARE, LES EMPLOYES SONT A LEUR POSTE 
Sile mal n’est pas irr&parable, la misere est grande ä Albert, dont La vie n’est pas arr&t&e ä Albert et on envisage dejä le retour de 
la population laborieuse se trouve forc&e au chömage. Plus de treis la population. Dans la gare, dont toutes les vitres ont et& reduites 
mille ouvriers vont &tre sans travail par suite de la destruction des en miettes, les rares voyageurs, militaires pour la plupart, pren- 

usines et le commerce est an&anti, les magasins n’existant plus. nent tranquillement leurs billets au milieu des decombres. 
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ae .:S D’ACTUALITE AUTOUR DE LA GUERRE 


A en 4 " n ETF |—, PERT] 





UNE CAPTURE INATTENDUE DES CHASSEURS “ DRAGON ”, LE CHIEN DU 22° ARTILLERIE 


Le chameau d’un goumier, bless€ pendant la bataille de la Marne, a Cet animal permet ä son maitre casern& ä Versailles de correspondre 


et& trouve errant dans la campagne par des chasseurs. avec sa famille. II porte les plis dans’ son collier. 





LA FRANCE RECOIT DU BLE D’ARGENTINE TROUPES D’HANOI PARTANT POUR LA FRANCE 
Alors que l’Allemagne doit vivre sur ses seules r&öserves de vivres, M. Van Yollenhoven, gouverneur interimaire de I’Indo-Chine, assiste 
"  . mous recevons librement du bl& de la Republique Argentine. au depart d’un convoi de troupes qui se rend en France. 





LES ALLEMANDS FONT DES TIMBRES BELGES L’EPAVE ERRANTE DU “KAISER WILHELM” 


Ayant annexe... provisoirement la Belgique, l’Allemagne vient de Le grand paquebot allemand, canonne dans l’Atlantique par un 
creer pour cette province des timbres qui seront bientöt rares. croiseur anglais, n’a pas coule. Il erre toujours sur l’oc&an. 


Le gerant, VERDIER. Paris. — VERDIER, Imprimeur, 18, rue d’Enghien.. 


